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La construction en pise constitue une methode tres ancienne. Cette methode s’est 
transmise de generation en generation. Son etalement sur plusieurs siecles a permis 
d’acquerir une competence et une finesse incontestable dans le domaine de 
construction. Dans la vallee du Todrha, comme c’est d’ailleurs le cas de la majorite 
des oasis presahariennes, la construction en pise demeure la plus dominante 
jusqu’au dernier quart du 20eme siecle. La fondation en pise necessite l’utilisation 
de plusieurs outils et materiaux, d’une part ; une equipe specialisee dans ce 
domaine, d’ autre part. De nombreuses equipes de construction ont vu le jour dans 
cette vallee. Ainsi, la population du Todrha participe, d’une fagon directe ou 
indirecte, a la conservation et a la diffusion de ce savoir-faire aussi bien a 
l’interieur qu’en dehors de la vallee. Malheureusement, l’ouverture de la vallee sur 
le monde exterieur et les revenus migratoires accelerent la regression de cette 
technique de construction en faveur de la technique de construction moderne. 

Deux questions s’imposent : Quels sont les outils utilises ? Quelles sont les 
differentes etapes suivies dans la construction en pise ? 

1. Differentes etapes de la construction des habitations en 
pise 

Depuis les annees 1960, le recours a la construction en pise ne cesse de ceder la 
place a la technique de la construction moderne. La fondation en pise constitue une 
technique tres ancienne dans cette zone oasienne, comme c’est d’ailleurs le cas des 
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autres oasis presahariennes du Maroc. Cette technique necessite une grande 
precision tant sur le plan de la fondation des murs et de la toiture que sur le plan de 
la fabrication des outils utilises pour cette technique. 

1.1. Caracteristique de la vallee du Todrha 

a. Situation geographique 

Le Todrha, au sens large, se compose de trois domaines naturels differents. En fait, 
ces differentes zones topographiques sont : 

- Au nord, un domaine montagneux faisant partie du Haut Atlas central. 

- Au sud, une autre zone montagneuse de 1’ Anti- Atlas (Jbel Saghro et 
Ougnate). 

- Entre les deux massifs montagneux, se situe un bassin traverse par l’oued 
Todrha ; il s’agit de la depression dite « sillon sud atlasique ». 

La vallee du Todrha fait partie du sud interieur du Maroc. Sur le plan administrate, 
elle appartient a la province de Tinghir. 

b. Climat semi-aride 


La vallee du Todrha se caracterise par une situation thermique qui appartient a un 
climat saharien ou presaharien ou la chaleur est forte en ete et le froid relatif en 
hiver. La temperature dans cette zone depasse 37°C pendant les mois de juillet et 
d’aout. Par contre, elle atteint jusqu’a 0°C en janvier. Les precipitations se 
caracterisent par leur mediocrite et leur irregularite d’une saison a l’autre et d’une 
annee a 1’ autre, generalement elle ne depasse pas 150 mm en moyenne par an. 


c. Groupe humain assez diversifie 

La population du Todrha se caracterise par sa diversite ethnique. Toutes les 
grandes families amazighes Sanhaja et Zenata y sont representees a cote des gens 
de couleur appele Ihartane ou Haratine. II y a lieu de signaler la presence de groupe 
humain qui serait d’ ascendance juive, sans oublier les families arabes « chorfa ». 

Cette heterogeneite de la population du Todrha est a Porigine, probalement, d’un 
riche patrimoine culturel et d’un savoir-faire tres original, sur le plan de la 
construction, de l’artisanat, de 1’ agriculture, de l’amenagement hydro-agricole, etc. 

1.2. Construction en pise : outils utilises et leurs roles 

Pour construire en pise, il est necessaire d’utiliser plusieurs outils. 
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Photo n°l : Naim ( M ), 2011 


1- Deux planches en bois, dites « iflaw pi. iflwan » en amazighe (photo n°l, 
sous n°l). Chaque planche mesure 2 metres de longueur, 40 a 60 cm de largeur 
et 80 a 90 cm de hauteur. 

2- Six tiges en bois d’une forme ronde et pointue dans un seul cote, dites 
« lkwaym » en amazighe, servent a fixer et a serrer les deux planches, (photo 
n°l, sous n°2). 



Photo n°2 : Naim (M), 2011 


3-Deux petites planches en bois appelees « Lamjabht » en amazighe (photo n°2, 
sous n°3). Chaque petite planche mesure 40 a 60 cm de largeur et de 90 cm de 
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hauteur. Celles-ci se placent dans les deux francs ou les deux extremites des 
planches dans le cas ou « lluh » est isole. Par contre, on utilise une seule lorsque 
le lluh en cours de remplissage est precede d’un autre « amdday ou lluh » ou 
mur. Ce dernier remplace la seconde petite planche « lamjabht » . 

4- Deux cordes dites « Tagatut pi. tiguta » en amazigh, servant a attacher 
« lkwaym » (photo n°2, sous n°4). 

5 - Petit baton dit « zyak » en amazigh, sert a serrer la corde reliant la partie 
superieure des deux tiges (lkwaym) placees dans les extremites des planches, 
(photo n°2, sous n°5). 



Photo n°3 : Naim (M), 2011 


6- Damier en bois avec une manche d’une longueur de 1.2m dit « azduz ou 
l’mkirz» en amazigh (photo n°3, sous n°6). 

7- Trois batons en bois appeles « ckal » (pi. ckula) en amazigh (photo n°3, sous 
n°7). Chaque « chkal » porte un trou dans les extremites. Ces batons servent 
comme support des deux planches, d’une part, et fixent les tiges « lkwaym », 
d’ autre part. 
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Photo n°4 : Naim (M), 2011 


8- Faucille appelee « Amgr ou Tamgrt » en amazigh (photo n°4, sous n°8). 

9- Batteuse dite « taxbat » en amazigh, sert a revetir le « lluh » et le rendre dur 
et etanche (photo n°4, sous n°9). 



Photo n°5 : Naim (M), 2011 


10- Une pioche dite « aglzim n ubukt » en amazighe, sert a creuser la terre et la 
place des « chkoula » (photo n°5, sous n°10). 
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11- Sape dite « taglzimte ou talmashate » en amazigh, utilisee pour remplir les 
couffins avec de la terre humidifiee (photo n°5, sous n°ll) 

12- Deux a trois couffins dits « tazyawt ou taryalt » en amazigh (photo n°5, 
sous n°12). 


13 - Tamis dit « busyyar » en amazigh. II est utilise pour obtenir de la terre fine 
destinee a la finition et au revetement. 

14 - Truelle dite « tamallast » en amazigh, le batteur s’en sert pour le 
revetement des murs. 

15 - Echelle en bois ou en metal, elle est utilisee des que le nombre de louah en 
hauteur atteint la troisieme serie, soit plus de 2.5 metres. 

La totalite de ces outils sont fabriques au niveau local. Ceci explique l’anciennete 
et l’importance de l’activite artisanale dans cette vallee. Malheureusement, la 
fabrication de ces articles connait une chute libre, en raison de la regression de la 
fondation en pise. La fabrication de ces outils au niveau local temoigne d’un 
savoir-faire chez la population du Todrha transmis d’une generation a 1’ autre. Ce 
savoir-faire risque de disparaitre a jamais si la population locale, les associations, 
les conseils communaux l’Etat, etc. ne prennent pas des initiatives pour assurer la 
continuity de cette memoire collective, et ce en motivant les gens a construire en 
pise, en expliquant a la population les avantages de ce type de construction, et en 
integrant cette technique de fondation dans les ecoles de formation professionnelle, 
etc. 

1.3. Taches de l’equipe de construction 

Cette equipe se compose, dans la majorite des cas, de 5 a 6 personnes, souvent, 
issues d’un meme douar. La repartition des taches entre les membres de 1’ equipe 
est precise. 
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a. Mdam : 

II est le responsable de 
l’equipe de construction. 
II s’occupe de la 
construction proprement 
dite. Celui-ci dame la 
terre a l’aide d’une dame 
en bois. 



Photo n°6 : Naim (M), 2011 



b. Batteur 

« Axbbat », Juste, apres 
le detachement des 
planches, le batteur 
comble les trous et 
s’occupe du revetement 
de la fagade avec une 
couche de terre tres fine, 
pour rendre le mur plus 
dur et etanche. 


Photo n°7 : Naim (M), 2011 
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c. Un a deux 


ouvriers s’occupent du 
creusage de la terre, puis 
sa preparation et le 
remplissage des couffins. 



Photo n°8 : Naim (M), 2011 


Generalement, le groupe des constructeurs est homogene et d’une bonne entente 
entre eux. Ce groupe est paye par l’unite « amdday ou lluh », le prix de celui-ci 
varie d’une periode a l’autre. Le prix de l’unite etait de 7 a 10 dhs en 1970. II etait 
de 20 a 25 dhs en 1992 pour atteindre 45 dhs a 50 dhs en 2011. Les gains sont 
repartis entre les membres de l’equipe d’une maniere equitable. 


1.4. Materiaux utilises dans la construction 


Les materiaux utilises dans la fondation en pise se composent principalement de la 
terre, des pierres, des poutres, des poutrelles, des roseaux, des branches ou du 
plastique, la gouttiere. Tous ces produits proviennent de la vallee, excepte le 
plastique. Mais, depuis les annees 1960, certains produits proviennent de 
l’extrerieur de la vallee, tels que les poutres et les poutrelles en provenance de Sidi 
Yahia El Gharb. De meme, les produits industrialises sont importes des grandes 
villes marocaines, voire de l’etranger. 

1.4.1. Preparation de la terre 

L’eau est versee sur de petites surfaces dites « tifarttene » (sing. « tifarht ») en 
amazigh. Elies sont d’une dimension de de 2 a 3m 2 entourees de levees de terre. La 
procedure doit normalement se repeter 2 ou 3 fois au minimum et s’etaler sur 5 a 8 
jours. Des que la terre est bien humidifiee (Photo n°8), le proprietaire fait venir 
l’equipe de constructeurs. 

1.4.2. Constitution de moule : assemblage d’outils necessaire 

Pour former ou constituer le moule, il faut reunir les elements suivants : 
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- Premierement, on pose les trois « ckula » par terre ou sur le mur. L’espace 
entre les « ckula » est d’ environ 1 metre. Ensuite, on pose les planches sur 
ces « ckula ». 

- Puis, on maintient les planches a l’aide des tiges en bois, trois de chaque 
cote. 



Assemblage de toutes ces 
pieces donne une sorte de grand 
moule parallelepipedique appele 
« amdday » ou « lluh » , mesurant 
80 a 90 cm de hauteur, 2 metres 
de longueur et 40 a 60 
centimetres de largeur, soit un 
volume de (1 ,08 m3 en moyenne 
de terre). Ainsi, le melam 
commence V operation de la 
fondation. 


Photo n°9 : Naim (M), 2011 


1.4.3. Etape de la fondation des murs 

La methode de fondation des murs s’effectue de la fagon suivante : 

A - Lorsqu’il s’agit de la premiere serie de « lwah », les constructeurs posent tout 
d’abord les pierres dites « Trhati » en amazighe, dans la partie inferieure de 
P edifice, environ 20 a 40 cm, permettant aux murs de resister aux eaux de pluie et 
a l’humidite en general. 

B - Les pierres sont posees de telle sorte que le maelam puisse retirer les tiges 
« ckula » places d’une maniere transversale sous les planches. 

C - Puis, les ouvriers commencent a verser des couffins de terre soigneusement 
humidifiee. Quant au melam, il dame la terre jusqu’a ce que le moule soit bien 
rempli et bien dame. 
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Photo n°10, 11, 12, 13 et 14 : Naim (M), 2011 


Des que le louh est rempli, le mdam detache les cordes, bouge un peu les tiges 
verticales et retire la tige transversale. Ensuite, il reconstitue le moule a nouveau et 
repete la meme procedure signalee ci-dessus, puis commence a mettre des pierres ; 
ensuite, verse de la terre et la dame jusqu’a ce que le moule soit rempli. Ainsi, on 
obtient une serie de « lluh », jusqu’a ce qu’on arrive a la hauteur voulue. 
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Generalement, la mise en place de la toiture de maison commence a partir du 
quatrieme « lluh » de hauteur, soit 3.5 metres. Juste apres le detachement des 
planches, le «batteur» s’occupe de combler les trous de l’echafaudage et 
revetement de la fagade avec une couche de terre tres fine, pour rendre le mur plus 
dur et etanche. Les niveaux superieurs (l er , 2 eme et 3 eme etages) s’effectuent de la 
meme procedure. 

1.4.4. La toiture de P edifice 


Une fois la construction des quatre murs achevee (soit 3,50 metres de hauteur, 
equivalent de 4 lluh) de chaque chambre et/ou couloir ou autres, on passe a 
1’ operation de la mise en toiture. 


Les poutres sont posees transversalement par rapport aux murs, espacees de 1 a 1.4 
m. le nombre de poutres est determine par la longueur de la chambre ou du couloir, 
ou du hall. Ensuite, une deuxieme couverture transversale aux poutres est formee 
de poutrelles d’une longueur de 2 a 3 metres, ces dernieres sont espacees 
approximativement de 30 a 40 cm. Toutes ces poutres et poutrelles sont fixees a 
l’aide d’un mortier d’argile. 


a. Poutres dites « lekud, sing. 
Lekad » en amazigh (Photo 
n°15 sous n°l ). 


b. Poutrelles dites « tigajda, 
sing, tagjdite » en amazigh 
(Photo n°15, sous n°2 ). 


c. Roseaux dits « Iyanimn sing. 
Ayanim » en amizigh (Photo 
n°15, sous n°3 ).. 



Photo n°15 : Naim (M), 2011 
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d. Branche d’arbres (laurier, 
feuilles du palmier, etc.) ou 
plastique. 



Photo n°16 : Autres forme de tissage des 
roseaux Naim ( M ), 2011 


Sur 1’ ensemble, l’equipe de construction tisse une couverture formee de claies de 
roseaux, renforcee ensuite par des branches d’arbres ou de plastique. Cette dernier e 
a pour objectif d’empecher 1’ infiltration, surtout, des eaux de pluie a l’interieur de 
la maison ou la chambre. Parfois, les roseaux sont remplaces par des poutres ou 
des planches. Ensuite, une dalle a base de terre tres humide, vient couvrir le tout. 
Enfin, un enduit d’argile melange avec de la paille et de l’eau constitue une couche 
bien soignee permettant l’etancheite. 

La terrasse est legerement inclinee vers le cote ou se dirigent les eaux de pluie. 
L’ evacuation de ces eaux se fait a l’aide de gouttieres fabriquees en bois, sou vent 
le bois de palmier dattier. Mais, depuis les annees 1960, les habitants utilisent des 
gouttieres en tole, ou construit a l’aide du ciment sur le mur. 

Pour mieux proteger la surface des murs de la terrasse, les cretes de ceux-ci sont 
coiffees par des roseaux saillant vers l’exterieur et couvert d’un mortier d’argile 
melange, sou vent, avec de la paille ( photo n°17, sous n°l). 
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Photo n° 17 : Naim (M), 2011. 


Gouttiere dite « mizab » en 
amazigh. Elle sert a 1’ evacuation 
des eaux de pluie ou autres. 
Avant, les artisans le 
fabriquaient a base de troncs 
d’arbres (photo n°20, sous n°l). 
Mais, depuis les annees soixante, 
les gens ont recours aux produits 
industriels, les gouttieres 
fabriquees en zinc (photo n°21, 
sous n°2). 





V 



Photo n°18 : Naim (M), 2011 



Photo n°19 : Naim (M), 2011 
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2. Mutations de la construction dans la vallee 

L’ habitat familial dans la vallee du Todrha a subi et continue de subir des 
transformations remarquables a tous les niveaux. Ces changements concernent les 
materiaux de construction, le type d’ habitat, de la structure de la maison et son role 
socio-economique. 

Depuis la fin des annees 1970, l’utilisation de ces materiaux industriels a evolue 
rapidement au detriment des materiaux locaux. Ces derniers sont consideres par la 
plupart des gens comme des produits devalues comparativement aux nouveaux 
materiaux competitifs introduits sur le marche, et sont laisses aux families aux 
revenus faibles. A ce propos D. Noin ecrit : « les maisons des emigres se 
distinguent nettement des autres par l’emploi du ciment, parfois de la chaux, elles 
prennent une allure assez differente des maisons de pise plus ou moins degradees 
de ceux qui n’ont pas d’ argent » (Noin, 1970). M. Naciri ajoute : « la construction 
en tabia, murs en terre, est done devalorisee socialement d’abord, et 
techniquement » (Naciri, 1988). 

La maison construite en materiaux modernes ou industriels represente pour le 
migrant et 1’ ensemble de la societe un symbole de 1’ ascension sociale et de 
differenciation. Ces materiaux industriels represented aussi bien un facteur de 
transformation de 1’ habitat que de rejet de la technique de construction 
traditionnelle. 

Le rejet des materiaux de construction locaux et des techniques de construction 
traditionnelle a des consequences negatives sur la vallee du Todrha, comme c’est 
d’ailleurs le cas de plusieurs des oasis presahariennes du Maroc : 

- la regression permanente de 1’ architecture locale ; 

- la disparition des habitations mieux adaptees au climat sub-saharien. 

Conscient des avantages de la construction traditionnelle, l’Etat marocain s’en 
preoccupe. Depuis le colloque de Marrakech, en decembre 1979, sur « l’habitat, 
1’ urbanisation, l’environnement et P authenticity architectural marocaine », l’Etat 
veut sauvegarder P authenticity de 1’ habitat dans le milieu urbain et rural, en 
incitant les gens a employer les produits et techniques de construction locaux (J.P. 
Ichter, 1980). Malheureusement, au niveau du Todrha, jusqu’a present aucune 
veritable initiative des autorites locales, des conseils communaux, de l’agence 
urbaine et des associations. . . pour la valorisation de ladite technique de fondation. 

La construction en pise demeure la technique la plus adaptee aux conditions 
climatiques et bioclimatiques de 1’ oasis. L’epaisseur des murs en pise est de 40 a 
60 cm. Cette epaisseur favorise une isolation thermique. On a pu relever des ecarts 
importants au niveau des temperatures a l’interieur d’une maison en pise et d’une 
autre en ciment. Pendant une journee de decembre, la chaleur enregistree dans la 
premiere etait de 16°C et dans la seconde 9°C, quant a la chaleur exterieure, elle 
n’excedait pas 6°C (Naim, 1996). Les habitations traditionnelles se caracterisent 
par une bonne isolation aussi bien pendant les periodes froides que les periodes 
chaudes. X. Thysse (1983) a effectue une etude dans le Sahel tunisien sur les effets 
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et le comportement des materiaux de construction par rapport a la chaleur solaire 
regue par les differents types : 

- la brique sechee au soleil absorbe environ 0,22 calories par cm2 et par 
minute ; 

- la brique cuite absorbe environ 0,48 calories par cm et par minute ; 

- le ciment absorbe 0,8 calories par cm et par minute. 

Conclusion 

L’ habitat dans la vallee du Todrha connait des mutations importantes tant sur le 
plan des materiaux que sur le plan architectural. Ainsi, on peut dire que la vallee 
tourne le dos aussi bien aux techniques locales mieux adaptees aux facteurs 
bioclimatiques qu’a l’heritage culturel. Ces mutations entrainent la disparition d’un 
patrimoine architectural, d’un savoir-faire et d’une memoir e collective de la 
population du Todrha. 

L’ activite touristique contribue d’une maniere directe ou indirecte a la valorisation 
du patrimoine local. En effet, on assiste, actuellement, a une fievre de reconversion 
de 1’ habitat traditionnel en activite touristique apres avoir perdu sa fonction initiale. 
Aujourd’hui, on compte plus d’une vingtaine d’habitat en pise, dans l’oasis du 
Todrha, ayant beneficie de cette reaffectation pour assurer une activite touristique 
(les hotels, les maisons d’hotes, les restaurants, le commerce relatif aux produits 
touristiques (bazar)). 

Face a cette situation, il est urgent de prendre les mesures necessaires pour 
sauvegarder cette technique de construction et ce type d’habitat, telles que : 

- la sensibilisation et la motivation de la population ; 

- la creation des centres de formation ; 

- la rehabilitation des maisons en pise. 
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